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GE\l 1N7S SUR O 'CONNEL.

Daniiel O'Cownell it su t avec beaucoup île vérité qu'il étaitl'hîom-
:nl du riornde le pl-i suvent isIiulté et le plus grossièrement aloninié ( T/l-
nosl aiused1 man in world.) 1.es jgemens si passionnés portés contr-

lui par sec ennemis uistiliint celte parolç. L'i:npartialité de Phistoire est

a ppclée à cri re Aj stie i. neire qiue le cours du tems et îles évéremens
lier:iettra d'n ppréeier liîiiri-nsite îles services que ce grand homme a rend u-
SSa patrie e't à Phiumnié, les pa.sions .e 'almeront et sa.grande figure ap-
parîtra dans tolte la pureté te sa-glî're. La justice tii lui sera rendue plus
tard lui est encore refi,éea njourhui. A peine descendu dans la tombe, les
ugeineis tes humiems sont eiiore pour li ce qu 'ils étaient hier. Nos !oc-

eurs parcou.rront.nvec intürit les jigemens divers portés sur le malheur qui
vient agraver les iaiin:x île l'Irlande.

o passons en revute les articles îles journaux de Paris stir cet événe-
Ment.

Le Couin'. Icrfrançi rais preuve île bien peu le mémoire.
" D;iiel O'Conneil est mort en arrivant à Gnes. lenit-étre ce patriarches

de la tribu mandite a-t-il cherché la montagne isolée où il p rt-mouri r loin
dcs sies. S'il n'a pas iléseespéré île son peuple, il est certain que son peuple
Vo .uiteonçait à déseèpérer le liii.

cO'Coinell nvait àiîime d'on propthète, niais il avait l'esprit dt'uin légiste.
.C'est dans les sentiers le la lêgalité qu'il a vot:tu faire marcher lPlagitation
ir:nîndaise : aux emipié'emîîens de lPAngletere il opposait toujours la légalité,
et PA ndteterre a souvent reculé devant ce bouclier respecté. Mais ['Irla rile
.n-t-elle lait titi pai ? Qu'on voie où elle en est adjourd'hi, api ès ces trente

lînnées d'ngitation stérile !"
Ce nî'est donc rien que d'avoir fait reculer l'A ogleterre dans ses tentatives

d'empii'iéemens! Ne serait-ce pa un titre à jamais glorieux pour O'Con-
Jiell, que d'avoir opposé à l'Angleterre une rèsisinne contrelaquelle se sont
brisés tots ses pr'ojets insidieux contre sa patrie 'iMais P'atgitaueur a fait plus
qu'p; uner une digue au mal. Il était à peiie entré atm barreau qu'on le vit
.1 la téc de l'agitation contre le Vteo que le Gouvernement désirait obtenir sur
la nomination îles évèquen î'[rlande. La part qu'il prit à ce mouvement
lui doneit! :tussi :a part à la gloire diti résultat obtenu : il sauva l'indépîeidan-
ve de 'r:'glise d'rlan le. Ungitnoi de ce trente aunées a été stérile !

'est-ce rien que l'itanicipîation île IS29, qui a ouvert aux catholiqtues la
Chanbire cles Lorîls et celle des Coimîunes, qiui leur a ouvert le conseil pri-
vé Je la peine, la mîîagistratuîre, 'arnée ? N'est-îe rien que an'ranchir les
'iitel,, dlissurer la liberté dt culte natholique et îles citovens qui le prorf's-
sent ? L'agitateur irla ndais n'ta rien fnit, à entendre le Courrier français ?
Qu'est-ce que la réforme île J'administration municipale qui n -été ouverte
aux cathtoliques ? N'est-ce rien que d'avoir all'ranchi l'Irlande d'une partie
de limpôt qu'elle payait au cuite olficiel 1 N'est-l'e rien non plus que d'a-
.voir réduit île moitié le nombre île ces évèchés angi icains qui, malgré leurs
richesses s'engrnic:ent des steuîrs dit pauvre ; la suppression dl'tui grand
.noibtre de paroisses appartenant ait colte ofliciel, 'exemptii le eietse
dime payée a une église eirichi îles dépouilles catholiques, toutes les con-
cessions successivement obtenies au profit de la liberté religieuse, politique
.et civile de 1l rauide ? Toit- cela e,.t oublié par le Courrier. Il n'est pas
.une question* sur laquelle O'Connell,î'ait obtent quelque chose ; mis, en
deiors les matux dont il a preservé sa patrie et îles concessionis qu'il a su
.nrraclier à PAngleterre, songeon a c gotait liIrlande il y a cinquante titis,
et vovons la position que lui n donnée O'contiell, l'inieniciie qu'clle exerre,
la puissanfce morale qu'il lui a conquise. Pesons les difiictltés qu'il a ren-

.contrées dans ses luttes.; teionis compte île la nature (les obstacles contre les-
quels il avait -à lutter, et demandons-nous ensuite si l'agitation n été infruc-
tieuse ? Si le Courrierf'7françis n'auvait oublié ces choses, il ne poserait pas
la question : L'Ir lanîde i-t-e/leffit un paç ?

" Si l'Irlande, continue le Courr'erfrançais, est teinume île papfer un tribut
.de larmes et le douleur à celui qui s'était annoncé comme son libéraleur,
c',tt à cette voix magique et inspirce qu'elle n'entendra ls, C'Cst à retie

àtme ardente qui inspirait tout un peuple île son ,oui le. c'est à cette é oquen-
ce nilée comme un cnntiquesnlc comtme lin psnuimie, variée cou mme unti

driame, et sur laqielle passait par inistant 'inspiration désorlonnée îles :fniens

prophètes, c'est, cin titi mot, nu consolateuir des aigés que i'rlande doit ses

regrets, et nullement ai ucigeuir ties opprimés. qu'elle pleitru cette grande

.àme qui s'éteint ; mais c'est à I' Angleterre surttit à regretter dans O'Connell

le conciliateur qui, par sa parole, a,'ait opéré une trève si difficile et slongue
entre l'opprimé et l'oppresseur.

,>Peu:.ètre le voyage d'O'Coninell en Italie éî'it-il un e<il nolontaire
pemt-itre n-t-il conpris,-avant dle mo~urir, toute la vanité de l'ouvre-qu'il a"ait
entreprise. Dana les dernièresannées de sC vie, il a pu voir lIrlande, sinon
se détacher de lui et lui reprendre ini popularité. réclamer du. moins une ac-
lion plus puissante et p!ue résolue, chercher dans la Je(n-Ir/ande des ins-
trumens plus aitifs d'agitation et-plus décidés. O'Connell n'a jamais eu con-
tre O'Brienr et les autrps agitateurs qui sont venue: tout dernièrement lui dis-
puter la directioni de Plirlande, ces sarea-mes amers, ces colères foudroyantes
dont il f'armait contre ses adversaires. Si le grand .gihittr n'a pas avoué
qu'il s'était trompé en soumettant à la justice d'un Parlement saxon la cause
del'irlan.le, son noble cour, si aimant et si-dévotté, n'a pas du moins voulu
donner tort à eu: qui ont songé au saint de l'Irlande jïar desimoyens plus
énergiques. Lorsqu'il a vu O'Brien et ses atis .en appeler résolument de
l'Irlande opprimée à l'Irlande armée pour le combat, le vieil athlète a dit :
" Puissent-ils accomplir une ouvre que-je.n'ai.pas osé tenter !'' Et il 5 'est
retiré de Pai ène pour mourir.

Le Courrier, décidément, n'a jamais étudié l'irlande qte dans les articles
du .ational puisqu'il a la bonhomie dle croire que Jlrlande a jamais éprou-
vé la moinlre sympathie pour le parti qui a osé, depuis un an, lever contre
O'Connell Pétendard de la révolte. L'Irlande,-ù la vu des•intrigans qui se
sont parés duli nom de fene-T rrnde, a éprouvé la douleur,«lc dégoût et les
craintes d'O'Connell. Les services-rendus par le libérateur expliquaient !a
confiance illîiiitée que ses compatriotes avaient en lui. Quelle garantie otire
la faction de la Jeunc-lrlande, potr que le peuple lui confie sa directioni

Le Siècle -e montre mieux itrorni que le Courier sur le rôle réservé à
la Jeino-rrlianle et l'iimpotance ti son chef:

" O'Connell, (lit-il, était Parbitre del'Irlande, où il conservait depuis vingt-
cinq ais le gouivernement îles e-prits. En disparaissant de la scène qu'il
avait remplie du bruit de sa parole et <le l'éclat de son noi, il ne lgue son
atorité à personne. Aucun de ses fils ne recueillert cette partie de Pliéri-
tage paternel, et lliant A 'M. W. O'Birien, le descendant des anciens rois e-t
chef tc !a Jeune-/rm'indr. on s'acorde à penser qu'il n'et poIt à la hauteur
tt rôle que les circonntances semblaient uiii avoir réservé. O'Conncll avLit
appris aux Irlandais à conîtenir leurs' ressentimens et leurs protestations dans
les limies dl'uîne résistance légale ; cette résistance tie va-t-elle pas dégéné-
rer en émetues oti en guerres civiles dés qu'une rnain puissanie ne sera plus
là pour la diriger ? La perte du /ibéracur laisse un gran vidle en Irlande ;
le Gouvernement ne ieutt le combler qu'en réconciliant les deux t euples et
qu'en -tablissant fa légalité politique entrcles Jeux pays."

La Presse, qui sera longtems avant de comprendre que Pon puisse donner
d'une main ce que lon reçoit de l'autre, suppose 'u'O'ConneU, qui a en
l'houncur de toucher pendant niti certain -teis une liste civile, ' laisse une
fortune considérnbie." Ce point reste à éclaircir. Ce n'est jusqu'ici qu'une
supposition gratuite tie la Prcsre, qui n'a à ce sujet aucuîne inftirmatiotn. Le
peple. d 'ord.inaire. n'aime guère les avares. Pour qu'O'Connel ait été si
loigtems -le roi et l'idole de l'irlanle, il faut bien supposer que Icepeuple se
trouvait bien des sacrifices qu'il tenait à honnur de faire pour lui. Sans
cela. le rôle d'O'Connell, le dévouement, l'er.thotsiasme dont«il n'a ecesé
id'ètre lPohjet présenterait un problème dont nous invitions la Presse à nous
donnter la solution.

Nos lecteurs savent déjà comment les radicaux de la Réfor'mc entendent
la iberté ;. mais ils ignorent comment ils écrivent l'histoire. O'Conneli. qui
connaissait parfaitement les instiiets du radicalisme finneis. s'est avisé un
jour de repousser publiquement ses avances. Il invita tort spirituellement

l. Ledru-Rollin. que les réuncteurs titi Xationel et de la Réforme desiraient
en'over en ambassade à Dublin, à ne pas quitter la maison qu'il habi'ait alors
'tie île Tournon. DYeputis ce jour, O'Connel avait perdu l'estime dt radie-
lisme français. et voici comment le iourinal île M. Ledt'u-Rollin se venîce nai-
jourd'huli tI ce qu'il regarda jndis comme un affront fait à son patron :

- Daniel O'Connell est mort. Sur sa tombe s'élèvera le ch zur des hymnes
et les Anglais eux-êièmes embnumeront sa mémoire. Le-edavre d'un en-
,iemi sent toujours bon. disait un césar romain ; et quand Parbre est tombé.
quand le tronc couvre l'arène. on s'incline volontiers devant le bois mort.

Lorsque cet hmme vivait. nous avons conbatti son génie traditioniiet
et son agitation stérile: en saluant 'orateur qui pasionrdt les foules noue
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